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o ·une rubrique régulière des "Nouvelles de Loire·Atlantique" 
devait nai tre un livre de qualité écrit par notre camarade Emi · 
llenne Lero ux : 

textes vient de se tenir à Saint.Nazaire sur l a Navale. Très inté· 
ressante par certains aspêcts : qualitês photographiques. textes , 
mais aussi combien d 'oublis, volontaires ou non ... Rappe ler ce 
que fut l'êpisode du curé de Méan est certes d'un qrancl intérê t. 
Escamoter le lancement et Je départ du ''France", le rôle du 
maire de Saint-Nazaire à l'époque, l es grandes manifestations, 
les premières sans doute où se retrouvaient les ouvriers et les 
paysans sous l'égide du mot d'ordre : " Ouvriers et paysans 
vivent de bonne soupe et non de beaux langages '" une telle 
démarche va à l 'encontre de l'objectif qu'elle proclame. C'est 
écrire le mouvement ouvrier en le châtran t de ses plus belles 
heures. 

" NANTES . histoire d'une ville et de ses habitants " 
Ce li vre devait connaitre. dès son lancement lors de la 

Fête de Nant es en 1976, un grand succès. 
Aujourd'hui, au moment où certains s'apprêtent â célébrer 

le 50' a nni ve rsaire de la mort d'Aristide Briand. nous avons 
demandé â u n des cc-auteurs de " l'Histoire du mouvement 
ouvrier nazai ri en " de nous donner, à par tir de cet excellent 
ouvrage, son opinion sur ce qu'il faut retenir pour le mouvement 
ouvrier, de l'itinéraire politique d 'A. Briand à qui la bourgeoisie 
fit des obsèqu es nationales pour l'avoir bien servie. C'est donc pourquoi nous avons dêcidé d 'écri re sur ces 

questions en débutant par ce texte sur Aristide Briand. Autre exemple exposition de photographies et de 

Terrassé par une crise 
d 'urémie. Aristide Briand 
s'étel9nni 1 le 7 mars 1932 
Ici et là. on s apprete à 
cêl ebrer le 50• anniversaire 
de la mort du • gr<1nd horn 
me · 

du parti ouvrier français 
qu'animen t sur le plan na 
ti onal Jules Guesde et Paul 
Lafargue. · 

On les voit partou t 

lis sont présents le 
24 avril 1892, â l 'inaugura· 

Ne à Nantes au printemps tian de la Bourse du Tra· 
1862. rue du Marchlx oU vail de St.Nazai re 
ses parents tenaient le café Le 6 août de la même 
.. La Cro ix·Vert e ~. il arrive année , après leurs interven· 
â l 'àge de deux ans a Saint· 11ons, se constitue à St· 
Nazaire . li tai t ses études à Joachim, un syndicat. C'est 
l'école Madia!, au collège . toujours en 1892 que nos 
pu is au lycée de Nantes et deux Nazalriens vont re· 
poursui! à Pari s ses études lancer !' idée de la grève 
de droi t pour devenir avo générale 
cat. Le 13 aoû t, Briand pré· 

De retour à Salnt·Nazaire, sente le projet aux ouvriers 
I l collabore à la " Démocra· de Tri gnac. 
t1 e de l'Ouest •. journal .. Je crois que le jour où 
radica l fondé par un jeune quelqu'un aura trouvé la 
ouvrier typographe: Eugène formule de ' grève univet· 

---Couronné. C'est là quï l-.se --- se l/e;-·OÙ les -ouvrie:!!-,do· 
lie d nrnlt1é avec Fern aml monde entier, opposant à la 
Pel1out1er. force brutale l'inertie, se 

Amltie etrange que celle croiseront les bras e t ne 
de ces deux hommes si di! produiront plus, la révolu· 
f erents l'un Briand br 1I · lion sera fa ite. Pour que 'les 
lant orateur. cynique. peu engins me urtri e rs. les 
scrupu1eux sur les moyens baîonnettes. les fusils , les 
pour atteindre son but ; canons. sauvegarde sécu· 
l'autre. Pe!lout1er. parlan t lai re de la société oisive, 
p lus dlfflcllement , atteint. à deviennent inu tiles, il sui· 
la face. d 'un lupus tubercu· fira que que lques m il li ons 
leux. qui l'obligera à de frê· d 'hommes demeurent lnac· 
quen'ts repos tifs pendant quinze JOurs ... 

Amitié à éclipses avanl Eh bien! ... Cette force pro· 
la rupture vers 1896, et le ductive ... laîssez.Ja pendant 
premier s'envolera ve rs !es quinze jours inactive. et. 
honneurs que dispense gé comme de fragiles chiiteaux 

150 000 l 'hu i le sur le feu et attlsC. h Et en erre t. l'avis de 
Ouelle nalveté de penser par agen ts interposés gl ls· beaucoup de ceux qui ont 

qu'après quinze jours de sés dans le mouvement étudié la question es t que 
grève. les capitalistes vie n· ouvrier, la discorde entre le gouvernement pourrnit 
draient, comm e \es bour· les groupements socialistes ti rer des avantages du 
geais de Caln is, en che· pour, sinon para lyser, du congrès de Nant c s en 
mise, la corde au cou, pré· moins affaiblir leurs ac· propageant, pa r tous les 
senter à la classe ouvrière. tiens ? moyens en son pouvo ir , 
su r un plateau d 'argent, les Troublants son t certa ins l'idée de la grève générale 
clefs de leurs usines rapp orts de police, tel ce- chez !es travailleu rs socia 

Pourtant. le projet va lui de Lépine, préfet de / l istes . o 

f ai re bou le de neige et la police. du 20 septembre Et le prefct de la Loire· 
propAgande lancêe par nos 1894, au président dU Inférieure, dans son rapport 
deux Naza lriens va revêtir conse il Dupuy. du 18 . octobre 1894 au ml· 
une importance énorme M la quest io n la plus nistè're de 1'1ntêri eur. indi· 
dans le mouvement ouvrier ~rave qui gêne les socla· que 
français. listes guesdistes est cell e • M . Kolb, commissaire 

Au Congres synd ical qui de la grève générale. Le central de Nantes. à l'aide 
se dêroule â Nantes du 17 propos suivant tenu avant de ses indicateurs, a con tr1 
au 22 septembre 1894, la le congrès (de Nantes) au bué largement à j eter le 
discussion sur la grève gê· cours d'une conversation trouble et le désarroi dans 
néra le est ':'as si on née. e~tre Pêdron. Guesde, Chau· les séances du congrès 
Gérard, Briand. Pelloutie r vin et Jourde. en comlté socialiste et du congrès cor 

,.,d_éfend.ent l~pri!J.f.ipe....d~t..~on.ti:e_~_por.atlL.... ___ _ 
grève que combatt en t !es ~ Sf, ont·1ls dit, le 9ouver· Mais que ls étaient ce s 
g u es dis t es Oetc luze. neinent éta i t habile. lui· indicateurs? 
Roussel, Lavigne. Un vote meme soutiendrai t . par tous Pour les historiens Brécy 
intervi.en t 65 voix pour, les moyen~ chez les trav_ail· et Julliard. et ils en appor· 
37 voix contre, 9 abs ten· leur~. lïdee de la greve tent les preuves. Girard , 
tians. génerale. Ri en ne pourrait 

(su ltepage:l) La rupture est consorn· nous gêner davantage .• 
mée. Apres un incident mi· 
neur (une affi che de la 
f édéra ti on des syndicats dé· 
ch îrée). les guesdistes quit· 
tent le congrès . Mais. en 
agissant ainsi , ils pe rden t 
définit ivement la direction 
du mouvement syndical et 
la issen t la place aux aile· 
manistes et anarcho·syndi · 

L'U.G.l.C.T. réunie en conférence départementale à 
Nantes. lundi 22 mars, pour préparer son 8< Congres 
national, clu 22 au 25 avril, à Nanterre, a tenu une 
importante conférence de presse. Nous en rendrons 
compte dans notre prochaine édit ion. 

calistes. 

Ça y est! La vignette de Io Fête de l'Humanité, 
organisée par Io Fédération de Loire.Atlantique du 
P.C.F. et son hebdomada ire << Les Nouvelles », est 

à Io disposition dq sections et des cellules. 

Entreprise par entreprise, quartier par quartier, 
il s'agit d'engager dès maintenant le placement de 

cette vignette au prix de 10 F, pour préparer le succès 
de notre fête des 29 et 30 moi 1982. 

Rassembler f in mai des milliers de personnes pour 
Io poursuite du changement et foire de Io prépara· 
tion et de la tenue de la fète un mome nt important 
de la populo_risotion et de la mise en œuvre de la 
politique défin ie par les communistes à leur 24• 
Congrès, voilà l'objecti f. ' 

Alors dans chaque cellule, sans perdre un instant, 
avec la vignette, t ravaillons à son succès ! 

" ......... .,. .,. ......... ""'"' "'"' ............ "'"'"'.,..,. ... ,,.. ......... "' ... .,. ...... -,,.. ...... , ... "' ... .,..,." ,,.., ... "",,.. ... -... , ...... , "' ... .,. 
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néreusement la bourgeoisie de cartes. les gouverne· 
aux renégats du mouvement ments s 'écrouleront e~ vous 
ouvrier . l e second ira vers aurez renve rs é les c itadel· 

ra l~e l~~o~:I ~=r gr;~: 9d~nué;;---------,-------------------------------------
une mort precoce à 33 ans. les dans lesquelles se re· 
après une vie de souffran · tranchen t la haute finance. 
ces, de dênuement. et de vous aurez l 'honneur d'avoir 
dévouement à la fédcration créê cette véritable républi· 
nationa le des Bourses du que. ce!le du peuple • 
Travail dont i l sera le secré· 
t aire de 1895 a 1901. 

Issus de ln bourgeoisie. 
Ils vont l 'un et l'au tre su i· 
v re , pendant une dizaine 
d 'annCes. Je même ltlné· 
raire poli !lque. 

Ils adhèren t vers 189 1. a 
• !'Emancipation • . groupe 

Pour Briand et Pelloutier; 
• Des millions de tra· 

vallleurs en grève pendant 
qu inze jours et ce serait la 
l in du règne de la bour· 
geolsie • . 

En 1892. quelle utopie ! 
11 n'y a pas 4 millions de 
syndiqués mais e:wiron 

Nazairiens, n·a·l·i l pas étê 
une arme pour en lever au x 
guesdistes la direct ion du 
mouvement syndical qu'il 
détenai t depuis une di· 
zalne r ·annêes? 

Pomme de discorde entre 
tes g r oup e s socialistes. 
thème de déba ts de pres· 
que tous les congrè s nat iO · 
naux et In ternationaux jus· 
qu 'à la guerre de 19 14 . 

Ma i s le gouvern ement 
n·a·t·il pas, lu i aussi, je té de 

FAIRE ENTRER LE CHANGEMENT 
AUX A.C.B. 

Depuis lundi 22 mars. les 
t ravall11:urs de1' A.C.B de 
Nantes et Veno1.1 (groupe 
CG EJ !ln1 ampl1tle leur luue 
çour la réduc !1 on du l omps 
de travdl! , la s· semaine de 
connes payés el la dCfense 
de l 'emoloi 

L'appucation de l'accord cle 
réduc!lon du temps de travall 
er de I? cinquième semaine 
de canges payés. ainsi Que la 
n·,Jse ~n pl ace des con1•ots 
de sollJar l té sonl les grands 
motifs ri actions ou~ Atolie rs 
e '. Ch;int!ors de Bre1ilgflC 

Les c.ommunlstes de l'en· 
t reprlso y prennent tou te lour 
pl ace er une oar! artlve 

C'es1 d'allleurs aussi do 
par lri lu\10 qu 'on ! mcméo los 
c.ommun·stes 'Jes AC B et 
no!ammont au traver~ de 
leurs expllca t1ons cl dlscus· 
s:ons rvcc les trava ill eurs 
riuo l'action a pu ètre onga· ,,, 

Depu is une quinrn lnc do 
Jours. les salariés o~t manl· 
festé 'nur volon tP d avancer 
ou trovors •fnct1on~ diverses 
sur ces cJiltôronr ~ poll,ls Mali: 
cesr -.uJW à l onrrr:vue rl11 
1 8 more ilVCC lil dlroCllOI! , 
c:ef!e·Cf 1aisaill sovolr oux syn.. 

c·1ca1squelles 'on tlendra11â 
l accord national signé pa r · la 
C F D.T. F O. 01 la C.G.C., 
riue l'ac11on engagee sest 
11ansformée en grève de 24 
n e u r ':! s reconductibles. A 
'.mage du patronat. la dlrec· 
t1on dt:~ A.C.B. s empare de 
ce mau·•als accord du 23 le 
vr ier . pour 1enwr do llmlter 
c.u maximum les seuils al.IX· 
riuols le patrona t a éte con 
tramt et pour se soustralre 
aux nO~oclatlons dans l'en. 
trcprlsc 

Mals los travailleurs dos 
f\ C B nacceptcnt pas la re· 
ml9e " " cause d'avontages 
r c.:qul s tels lo rep rise par · 
1101!e des temps de pause qui 
~eralon: tran sformés en •é 
cucllon du tamµs de trav<Jll , 
lJ11 le •<J t1 ssooe dos ponts 
payés ,1ul surmcn r transfor 
môs en clnqu11lrne semaine 
t'~ congés Don s le môme 
temps <ist po se Io probJOmc 
de l'e111plol, do 1 aveni r des 
A C.B.. en tant qu'unl té de 
producttfln Cl ses rûpercus. 
slons ~u r Jes ou tres slruv 
!Ures :.lelon trepnse (buroaux 
•J ûtude!I . employés (ées ).e lc) 

Se fl'lSe auss i 1e 11r oblOme 
ces co•••.its de solldarlt ô et 
éo11c da 1 embouche. L'cflec· 

tir des a!el!ers: 1000 sala· 
dês en 1976, est en etfet 
1on1bé o 677 en 1982. et le 
p'an à f. ans de la direct ion 
11981·19/lS) prévoit le départ 
rnasslf de travauleurs dans 
celte oériode. 

Pour les communis tes des 
A.C.B .. ticcep1er ce tte poh11. 
que de réduc tlon des effec· 
llfs. se·~it accepte r 1 asohy· 
x1t> de J entreprise et renon 
t.er à •a lutte contre le cno 
rr.age 

, A C.B nouveau secteur pu 
ullc. de part la nationa lisation 
de la ... oclété-mère la C.G E.. 
c-ol t êtroq réorien tée économl· 
oi..emen 1. lndus\riellement et 
~ocio!ement 

Le pr ofil maximum a court 
:erme oe dOLt plus être la 
rfogle . Lli lutte que mènenr 
les cornmun!s1es avec les 
r utres •ravallleurs est donc 
uro lu l 'e poll11que pour fai re 
<'ntrer le chanyement au~ 
A C.B 

Dans ce sens. les commu 
nlstcs •lDprouvont la venue de 
Claude Bock, odmlnls1ra teu r 
C.G.T :10 la C.G E.. vonnm 
déba tlr '" avec les tr availleurs 
dJ l 'ent·l'prlse . mar di 30mnrs 
du rOlt> et de ln place quo 
doit awm un odmlnls l rateur 
salorlé. 

Rencontre avec 
LOUIS OU y 

~ _ l a ve ille de la vente·signature de ses li vres " Mon village à l'ëre 
nucl ea 1re " · " Les Prolo s " et " les Feux du sacrifice u, o rg anisée le samedi 

~~u~a~u~y.la librairie " l e Livre Ouvert "• " Les Nouvelles" on t rencont r é 

'I 
Le dernier roman de Loui s1 

Oury nous concerne. nous. 
gens de Lolre·Atlantlque :J 
si les nécessités de la lie· 
tion on t lait l'au1eur situer 
!'histo ire aux conf ins de 
l'Anjou, si les noms des 
protagonistes ont été trans· 
formés. JI est aisé pour tou tl 
lec teur attentif de retrouverJ 

~~~fe~'ir~~~ -h~~:~fr: ~u ":;~l 
lerln et de sa centrale 
" J'ai réuni prês de 5 kg 
d.e documents sur la ques­
tron et puis j'ai , pa r mon 
métier, suivi J'êvolution de 
ra t echnologie ênergêl ique . 
En 1960, â Cadarache, j'ai 
collalJorê au montage du 
premier maillon de la filière 
des su rr égênêrateurs . ,, L 'tiu· 
leur sai t de quoi Il par le , 
certains critiques n'ont pas 
manqué de te soull~nc r . 
ainsi, • Télô rama • qual!l le· 
t·ll Io !Ivre de u so lide " el 
a joute " chaleureux et sin· 
cère '" Lo compl lmon t es t 
de riuall té 

Docu 111 on t ce rt es. mols 
aussi e t d'abord. ouvrm10 
de fiction L'hi s toire rl 'u11 
Jellnc t~gé n leur. Roger Du· 

breui l. fil s de paysans, qui Il a vécu son ·enfance. Une 
doi t réal iser Je montage histoire qui s'est décou· 
d'un réacteur nucléai re, en ve rt e au moment de l'écrl· 
lieu et place de la Rlvera ie . ture du roman. " Ouand 
la ferme de ses vieux j'ecris, je laisse aller mon 
parents. où il est né et où tempérament. C'est lu i qui 

porte le sujet. J'écris sous 
Je coup de l 'émotion. des 
sensations. C'est l'imag ina· 
tion qui donne sa force dra· 
malique â l'hlstoire. Le Ira· 
vail de !'éc riv ain, le travail 
intelli gent. si on peut dire. 
vient ap rès , au momen t de 
la cor rection . Pour " Mou 
vill age ii l'ère nuclea ire "· 
je n'ava is mème pas trouve 
la corncidence enl re mon 
personnage principa l. Roger , 
et le li eu. en commençan t 
Cc lle·d s'es t imposêe au 
bout de . quelques pages. • 

Le travail de 1'écrivaln 
s'es t affirmé nu fil des 
annêes Ou témoignage ou 
tob1ographlque, écrit à la 
1" personne. des" Prolos " · 
Louis Oury parvient dans 
son troisième rorn.:in à une 
œuvre qw, rar !'écri ture et 
la techniqu e romanesque . 
Introdui t une distance plus 
gr.:indc nvec les ma!érlm1x 
qui on son t à !'origine 
" Roman à th èse "• voulalt 
à tou t prix faire dire à son 
auteur Bernard Pivot lors 
du dernier • Apostrophes • 
C 'es t réduire l'œuvre: les 
!hèmes dont el le traite. 
l '1mpla11tat1on d'une cen tra le 
nuclenlre bien SlJr. le choc 
e111re deux cultures. l 'l':mPr· 
gence du 1utur nu milieu 
des con tradictions du pre· 

sent. supposent des choLx. 
Louis Oury les f:tn avec 
sincér ité et luccd ltc Choix 
nécessaires, difficiles sans 
doute. mais qui n empê­
chent pas, rieur qui les a 
faits. de v ivre de toute son 
1ntelllgence. de taure sa 
senslbill1e. la comple)·it.? 
du réel Et " Mon villnge il 
r ere nucléaire " est d 1me 
richesse beaucoup p J u s 
grande que l'image redue· 
tnce qu'essayait d 'en drm 
ner Bernard Pi vot 

Il fa it bon decouvrir l'An· 
/ou en compagnie de son 
au teur C'est celle d un 
homme qui. de ses origines 
rurales Jusq u'à son activlte 
présente de spécialiste en 
métallurgie nucléaire et de 
romnncler. nous Invite a 
refaire le chemfn avec lui. 
Certains l'ont dé/è tait. 
Cl,111dr> Prévost . dont Oury 
dit " qu'il r a rêve lé a lui· 
meme n ; les responsnbles 
de la collection Temps 
Acluols qui viennent d ed l· 
ter son dernier rom;in il 
reste fi souhaiter qur b0n 
nombre des lec teurs dec; 
• Nouve lles • parten1 t1 '"'''~ 
tour à l;i rechcrc•1r d\! 
l oui s Oury e! etc ~o n 
" Village à l 'êre m1f' l "nlre ... 

M.l.H. 



<-"'"'· ::,Qaumont 
'.). DÉFENDRE L'ENVIRONNEME T 

l es probl èmes d'onvlronnomonl , da codro do V10 qui 
expriment l'asplratlon léglllme au mloux 0vlvro, prennent do nos 

Par exemple, pro testation s contre l es dragages abusifs du 

! 
jours un e lmportonco d 'autant plu s grande que notre environ· 
ncmont est dégradé 

~~~!~1 d~nl~~~~~o~~n~m~~I p~~bl~~~:~· p~~fif~~~e~o~~~;d~~0~r!~ )~'. 
d'une llgno olectrlque do 60 000 volts entre Helnle x ot la zone 

WluO.,l'f""i!:il::.11 ~=ne~~~ls. e>wtolros de marais obstrués, écluses délabraes. 

\ 

Un 11lm de Jean Pierre MOCKY 
'-----------~ T"•B.:i•~R-0.•'•!0' c~·. c !..MD 

LES FILMS DE LA SEMAINE 

0 UTAN . - Fllrn frpnçols do 
Jeon·Plo"e Mochy, p~oç M1rl0Jos6 
Not,Jonn·Plorro/\.1ocky Nino Ferro• 
11. la rlu Moc~v ot Aogor Lumon! 

• LA MA I T~ESSE OU LIEU TENANl 
FRANÇA IS. - film 81M< I CO IU do 
Koru1 Ro lU. nvoc Moryl Stroap. Joro 
~~~ • .,ona , Lto Mc Korn. Lunscy Du 

• LA MEMOlllE COURTE . - Fllr1 
lronçola d'Edouo•do do G•ooorlo 
ovoc Nolho lio Daylo, Philippa Loo to• ~ 
Dullo Oy lO• 

CJ ALIC:E AU PAYS DES MHIVE I ~ 
US , - Film fCOllill pm Clydo Ge 
tonlml, Wlltrlcd Jo,on, Homlhon lu• 
ko !y<oll Dl~"OY Oos• ln onlmll) 

place du 
commerce 

48.29.95 

LES SOUS­
DOUES EN 
VACANCES 

, JOSEPHA 

Nos rl vlil ros, nos zones humides , Io mer subissent de graves 
pollut ions , comme l'air quo l'on respire. Le bruit envahi! notre 
vlo quotidienne. La nature est agressée . les ëqulllbres naturels 
compromis. 

La pri se do consclenc'l de la rliolllé et de le gravlt6 do ces 
phénomènes n'a cesse\ de grandir . Mals elle no suffit pas O 
y porter remède. Ello es! parfois d6voy6o par des théories 
passéistes qui m6connelsscnt les véritables problilmes ot qui 
mettent en accusation la sclon ce. le progri!s. les ler.hnolog le s 
nouvelles . 

Défi nir los causes réelles de la sltuatlon, en récusAnt ces 
:iccusatlons sans fondement ; élaborer un certain nombre de 
principes d'actions corrsspondont aux r6ollt és de co temps cl 
au besoin du prog rès hum:iln; donner une unité aux lult cs 

l 
diverses et ~ulllplos pour l'onvironno mcnl qui se. mènent en 
ord re disperse est pour nous un objectif de lutte 

les atteintes à l'envlronnomcmt, à 111 nature no sont pas Io 
rançon Inévi table du progrès, du développement économique 
do:;sclcnceset destcchnlques . 

Comment nier, en effet. que le progrês des connaii;sance~ 
a été bénéfique pour l'humanllé, en améliorant les condit ions 
J'existencc des hommes, en prolongeant consid6rablemont leur 
espérance de vie 8 CUTTER'S WAV. - Fiim omo" 

calo d'lvon Passer. nvoc Jo!f llrli+ 
oas,Jot1nHeord. llsoE lchorn. Ces progrès ont perrriis, dans les pays Industrialisés, d'êllmi· ~------------------------­

• ABSENC:E Of MALICE. - Fiim 
nn16tlcOin daSydnoy Pollack. ovoc 
Poul Nowmoi Sally Field • 

e rRANCISCA. - Fllrn porlugols 
do Monunl do Ollvol•n. ovoc Torcilll , 
~:~ozos, Dl o ~o Doria, Morio Bor 

Cinéma 
"le1Club .. 

1 tes --, 
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ner les catastrophes écologiques du passé, les épidCmies 
dévastatrices. la famine . Et c'est orOcisémenl parce qu'ils n'ont 
pu en bénêllcler que, dans les pays du tiers monde, des 

l 
mlllions d'enfants el d'adultes meurent chaque année de !~lm 
ou de maladie. qui pourraient être vaincues, et que l'espérance 
de vie y est deux fois moindre que dans les pays développés. 

la défense de la nature ne peut donc se concevoir ni par 
un Impossible retour au passô, ni on faisant obstacle aux 
nécessaires progrès de la science. 

Dès les premiers âges, l'homme s'est efforcé d'arracher â 
le nature les moyens de sa subsistance, la transformont sans 
cesse pour vivre mieux. 

Or, force est de constater que l'activité économique prilll· 
1égle la recherche du profit au dêtrlment du respect do Io 
nature, lranslotfîHlnt nos rivjères. nos fleuve s, nos lacs en 
poubelles de l'lndustrle et en moyens de transports gratuits 
pour évacuer ses déchets el ellluen ts pollués. · 

1 la pollution organique ou par les mêtamc lourds, comme le 
1 mercure, compromet non seulement' la faune et ·la llore aqua. 

tique ot marine, mals elle met en danger la santé dos popu· 
lallons. 

Protéger la qualité de l'eau, de l'alr, est devenu une e)(lgence 
vitale De mémo sauvegarder le repos des cltadlns agressés 
par le bruit. 

11 est possible de porter remède à ces phénomène9 nêgatrfs. 
la science, si la rechercho est encouragée, en est capable. 

Faul·ll encore que le souci de préserver les équillbres . natu· 
reis et la quallté de la vie prennent le pas sur ' la volonté du 
profit. ' 

Une lettre 
de monsieur G.M~ 

ALICE AU PAYS 
DES MERVEILLES 

au ministre 
de l'environnement 

LE CADEAU 
Une femme d'affaire 

TE MARRES PAS, 
C'EST POUR RIRE 

BANDITS, BANDITS 

• Monsieur, dP. • Thouarê·Mauves • (des 
bourgs en amo11t de Nantes} 
Ce qui en cas de crues peut 

Je vqus : écrJ.s' .. rJoyr . .vo.C!s Ctrc . gravJi: 
parler d'un fair qui me met les vonts de Thouoré ont 
hors de mol. Ces mols . Jan. f /C au moins a deulf reprises 
cés d'emblCe !Jeuvent vous ~lnlslré1; // y a quelques an· 
parairre excessifs , mols ce nées. l e port de Nantos en. 
que vous devez connaitre a 1·asé. Cel envasement dü, /e 
e11 mol une rnlsonnonce qui suppose. an portle au dra· 
na peu r me laisser lndllft3rent. gage lntensll du llt. en amont. 
1 rop / C'es t tro p I <'on t le fond est en moyenne 

Je suis nantais .. /'al sa .ans de /roi.> mêtres en dessous 
Comme de no'mbmux Nantais . de la normale accuel/emen !. 
{al eu t'ocCf!slon depuis mon les berge.§ .se son! écrol!lées, 
on forice -de çjo(itor les /oies los eau If entrainan t la terra. 
dos bords de Loire, soit pour Ce n'es t pfls //111 ... l'appC. 

A L'AFFICHE A NANTES ~efJsS p~~:1:;1~~~s e~ur d;~; ~~~ ~!b?~o~t.~n p~~s ::ai~~~~~ ~~ 
5 _ 1J h 55. 16 h, 20 1, 20. 22 h 20 iles. soit pour pratiquer la sable. 11 y en a c'es t vrai. Ils 

APOLLO plu~ dlm., 18 h , LA CHEvne. r;êcha en amateur qua /e suis, lero11r n'im porte fJUOI pour 

1 - J~ ~ !Î)L~E4~:~ Pi~r;sDo~s~ 6 - ~ ~ 2~\ l~ rAR~o6N~ h o5 i~~,:;~.s~e~%cbu:n/;,~~:: · q~Î ~7j~~l/e~/e~':aÏ.Em:;Ee f3~ni 
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0\"35. LE C:AOEAU. ~ = ~~ii!~CE OF MAl lCE. Ma lettre a pour but d'a/t/· ~~œ~r~ltelui'éàq~~~;, t;s éj:,~~ 
J - ~~ r, ~i·. ~t~ ~m1~ ~· ~o ~o 10: J - i~E~~C~ER DANS LA VILLE NU ~~~Ja~;~~satt~~~on/'~~r ~s 1~1i gueurs ne vlerno11t·lls pos 

4 - :;~ F{t~Js :~A0Fis~ 1~~:· hs~~: ~,!,~ '. ~~ ~430~ Jo. zo :h. 22 h, plus ~~bj/a~~e q~~n~o~o:~!t r~~1;/ ~;:,~~:i~; tk71~,~~~r::r~~R~o~~ 
0 h 10 TE MARRES PAS. C: 'EST 1 - INCUBUS, Mon sieur le Minis /ra, Ici /o qu'ils von t /aire DISPA RAI. 
Poun 1 l 1E. 2 - GEORGIA. voudrols m'expliquer : dopuls TRE. Une ile magnifique ,1yec 

5 
- ;~ hh 1;~· ~5 

hh ~~· pl1~s hn~~: /a fin do Io dernière guerre, unà ancienne l.crme des fiuS 
o h 35 : BANOITS. BANOITS. 1 - 19 ~ 45. plus dlm .. LA les sociétés de .dragages Fou. c; 'es t fou! · 
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HEUREUX. l(S PLOUffE STA ESS ES Tl\ES. TRES dures Ppreu.ves. . . Alors /<Jlssa ra·t·on ·faire les 
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TRIPLE MOAT. ..- ccœurant • Personne ne lait 

•-~~t E!: L~~;~ E~[:::::, U LA MEMOIRE COURTE" ~f1~bm:n/eqs~e 18t'Dr/ll~:~~~nr~~ 
&OTAGES. culourd'l1ul. fe suis d'accord 1 -if fe :~~~:~=D~~! : :: : ·, LE Édouardo de Grégorio au Versailles eve,::o~~~eur Io Minis tre. les 
SHERIFF EST EN PRISON . Fr onçol~ ont voulu un chon9e. 
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22 h 20 LES sou s.DOUES EN Nantes lundi. pour nous entre· criminels de guerre. parle, cJ.dessus. trouve sa 
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i1:L'.' 1;~~~~.hv~i~;,~~6 tfi: 
2J h20,21 h30 

rn :,~i1.0 1~ i, l~~d~ h"0r~.· 0~ t~un~~: 
•om. dlm , 14 h 10, 16 h 10 18 h 10 
lO h 10,22 h10 

, ~,'dl 11 .o 1 ~ ;, 1~Y~~· h v~~~·=~I~ , 'd'~ I 
•4 h05. 171110 , 211h15 

~~~1'it h45'.~~~~. ~:ot~;:~ '~an~~ · 
Snlla 5 l ~U(!I, vcnd•e"• !un ~t . 

<>MÛI 14 h 15, io h 10. 22 h 15. 
Mm .• dl r11 . u h. 16 h os, ra 11 10. 
20 111 s. ·n1120. 

J\l ::i rcd hucoun. un c jeun,• ~~~1l~l~1~1l~~~1 3~z.!! u~u~;~;~1'1'~f1~ nevlefld•ont des femmes et 

::~;:r~~csJ~;\~!~~~;~sS~~ 1~f~i{ :t~nt: c ,,~1~!1~~1· 11J~~~~~:1é .~rue/.~\:;~ • 1.::s.1i~;;m,~~r:~~~~~~ ~~11;1~~,~ 
Une :.are c cl .: puu.k mn tC· En rn11 . la d bé1c lmmondc n c:c Accuolleme,,I, J/s laissen t 
ricu .~ .~ u t bel et hlcn parmi 11i'11s1 foire p/11s ou moins CM • 011 • 

Si • La mémoire court<c" • r st mal! on nr pl;'ut pas la ,·olr four 8 11 a rlonne /'hab itude . 
1111 f ilm dC" li c1ion. d·a,·cn l u r.-~. 1rnrcc qu 'ell e 11 te \' lsa;;e tic /ls 011 1 p,1rfols pordu cous. 

~~~~l·l~~~~~~l~t~i~~.11 ~~11 !uJ~1r ~.~~ :1~ ~111n 1 ~ 1~1~~.i;.~~~ ~/~ 1'j 1 ~~11~1~s · ~ ~:~: clorico qua four poys dntf 
UC"ul!er qut· le mcllt•u r C' ll sci,.-. prend par sa b ima11u~ lluuruc ê!t10 • •eur • pllyt:. 
ne connalc b!l'n c,n iani' i(u 'nr. f~:sd~:~ ~o r~1.:rJ~~~~~a~~~~ ~.r~ 111 .! à /'f~:~;:,;~~~e~~. ti~~s r~~mn~~ 
~t~c1/q\ic~ ' t~Ooàq\'c~n n~ts 1 r~11~ •... J'ul \'oulu lrPll cr du rc. est mn lat tro. vous narvlon· 
ont pu o .ncl1c1c1 p un relui;:! lour de lu Droit e, 1111111 rn le ÛrfH·ollo ? .. Tm11e/ols 1111 cos 
J'9'.lr~~6~ 1 rnc dans les a11né1·s ~~~~r~~1~1 tn ~~~:il;'1 ~~a 1~~'crÏi~c'~~ ~~vs . el:.~ ,:,~~~~ra~~s l~:~d;~ 
doC~lcqG~""~~~·1i5o ~r;c~~~ ie~~:~r; J: ~r/~é c,~~Pl~b 1li11~élc~~;:cn~~:1 ~::! ~:~,~::,,~n l~~.;~~~o 

8
,f,011:.f' ::r::. 

[ c; · ·; r ~: r~·~11 1m1~~s ~::~11: 1 ;: ~ni1~~ ~::1 ~~~":n~1~i s\· i~~1 1:~cre ~~1~~1 1 :~:~1 ~if/ / rf '1•JI • ldt • 1 C,./uJ.cl 
111r 111 <1J 1s mal s du rrnllc qui u fl ·ost ons ro1wmtablo . Merci, 
suh'I , N c1ul 11 tël'i d11 11 s tn 11é· Un !1lm U 1u1r. Moiislcul le Î\fürlst;o. · • · 

POUR L'ÉTUDE 
ET L'AMÉNAGEMENT 

DU BASSIN DU BRIVET 
Pâturages sous les eaux, 

éleveurs en colère l 
Qu'une pluviométrie in· 

tense provoquant pa rtout 
des inond<i.tlons. créant des 
difllcul tés pour fourrager, 
ait été la goutte d'eau qui 
fait débo rder le vsse du 
méconten tement. c'est une 
cert itude. 

Mais ta situation des agrf· 
cutteurs est. à mon avls , 
question trop sérieuse pour 
la ·étréci r au niveau d 'oppo· 
sltion ent re pêc:heurs, chas· 
seurs et éleveurs. 

C 'est vrai qu 'il est plus 
facile de voir le prob lème 
du niveau des eaux en 
Brière par le petit bout de 
la lorgne tte en parlant de 
r iva lités anc:estra!es , alors 
ciue la solution de cette 
question se .Pose en termes 
de sol idarité, de luttes 
communes, d 'ac ti ons à me· 
ner. 

IJ. est vrai que pour toutes 
les questions difficiles, en 
polltique, en économie ou 
biologie, il est plus facile 
de ne voir que les effets 
plutôt que de rec:;herc:her 
les causes. 

Cela évi te l 'explication, 
fac:lli te la divis ion et laisse 
un petit goût de poll tlc:a rd 
marron à la rech erche d'une 
revanche . 

Il ne m'appartient pas icl 
de prendre ln défense de la 
Commiss ion syn dicale de 
Grande Brière Mottlère dans 
son ensemble, mais de rap· 
pe ler si mplement que le 
niveau des eaux a été fixé 
bien antérieuremen t à 1977 
sur un rapport de la 0 .0 .A. 
avec !'organisme de tutelle, 
la Commission syndlct1le et 
l 'Union des marn ls . 

Depu is 1977. avec mes 
camarad es, en minorité dans 
la Commission syndical e 
comme au Pmc Régional. 
avec Jean·Louls Le Corre, 
nous avons œuvré pour 
défendre les usagers de 
Br iè re, quelle que soi t la " 
catégorie à laquelle Il s 

appartiennent , tous attachés 
à la préservation des us et 
coutumes mis à mal pa r la 
Direction du Parc Régional 
clle·mêrne. 

Au jourd'hui, une situation 
nouvelle se crée. 

Enfin est reconnu - dans 
un rapport Intéressant qui 
mérite bien en tendu d'être 
débattu, mals qui reste su r 
le fond un bon rapport - c e 
que nous avons dit sans 
relâche depuis des années 
pour maitriser le niveau des 
eaux . Ce rapport est l'œu· 
vre de !'Ecole nationale des 
Ingénieurs des Tr avaux 
ru raux et de~ Techniques 
sanitaires. Il porte sur 
l'étude du bassin du Brivet 
comprenant tro is syndicats 
de marais et rayonnant sur 
plu s de 70 000 · hectares. Il 
pose un premier pri ncipe 
qui reste la base même 
de l 'aménagement e t d'une 
véritabl e solution : .. l'hy· 
draulique des marais du 
Brivet est une question 
complexe ... le rui ssellement 
du bassi n vers<1nt sature 
rapidemen t la dépress ion 
dont les c:apac:ités d'évac:ua· 
tien son t limi tées par le 
phénomène des marées et 
l 'envasement des étiers à la 
suite des remontées tu rb!· 
des de l'estuaire de la 
Loire ... ~. d en période de 
c:rue, les marais de Grande 
Brière constituent un bassin 
d'expansion des crues d, 

En clalr. l'évolu'tion· du 
mi 11 e u, les importan tes 
transform ations Des rlv'es 
de la Loi re avec l'lndustrla· 
llsat!on et le déve loppement 
du Port Autonome ont été 
menées d'une maniè re ana r­
chi que, sans tenir compte 
des multip les mises en 
garde, de l'intérêt économ l· 
que et b iologique des 70 000 
hectares. 

Ces remarques, nous les 
avions faites en 1978 lors 
d'une visite effectuée de la 
maquette de l 'es tuaire r,le la 
Lo ire à Malson·Alfort , parce 
que cel le·c i ne t e na ( t · 

compte que du lit de la 
Loire, lalssomt de c:ôté l'ann· 
lyse, la recherc:he su r tous 
les exutoi res de marais, au 
sud comme su nord du 
f leuve. 

Aujourd 'hu i. Il faut en 
f ini r avec c:ette pratique 
déflnl P. dsns Je SDAM et le 
SOAU de 1970-1973 qui 
sac:riflalt al légrement l'agri· 
c:ulture fam iliale. 

Aujourd'hui. ce la pe ut 
changer. à condition que les 
usagers. tous les usage rs , 
soient non s e u 1 e m e n t 
c:onsu ltés au terme de l 'é la· 
borat lon des études. mais 
part icipent dès le départ 
des études 

C'est ce qu'a refusé la 
Olrec:tlon du Parc Régiona l 
quand nous avions demandé 
que soient associées pour 
l 'étude des travaux les trois 
grandes c:atégorles d 'usa· 
gers du marais : éleveurs, 
péc:heur s. chasseu rs. 

L'expérience ai ll ée h !a 
rech erche doit nous donnor 
l~s moyens, d'une part do 
préserver les zones humi­
des et le mara is Indi vi s, 
d'autre part de donner des 
m o y e n s nouveaux pour 
mieux maitriser le nlveau 
des eaux sur les m arala 
privés de Brière, Donges e t 
du Haut Br ivet. 

Pour ce la. Il faut cesser 
d'opposer les catégories 
d'usagers. sans avoir 
recours de part et d 'aut re 
à des ra isonnements slm· 
pllstes c:ontre les chasseurs 
ou les pêcheurs, ou encore 
à ' d i re . • les paysan s na 
sont jamais contents . 11 y a 
tou jours trop ou pas asse z 
d'eau - . 

Pour moi, !e paysan est 
observateu r et arti san des 
choses de la terre. Il est 
dommage. quand se posent 
ave c acuité des prob1èmP. " . 
que ce rt ains n 'en resten t 
qu'aux effets en se refusant 
d:en voi r les causes. 

Maurice ROCHER, 
Synd ic: de Brière. 

10 mars 1982 . 
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:ibo1111r :i. un mc1\lt;<ur n:~ul t nt 

~};~~~tf :;~;~:t~::~~::~~)::1~if; 
tqm:.~acr. 

L,·.;; a11p::ird!s de cu1sso11 r«· 

~;:;r~~j~~~t L~~ic ta1L';~~d~l,· ~~~1~~~ 
~~~~ S~111~ 1 c~1~1I\~~.~ l~11u~l~·~s. r~:~ 
fovl'T ova le c~t dc,tm~' 1u1>;: 
puîs:-onnii.·r,'s. 1\ prb k':. brù. 
lcur"l! scquenticls et k m;1).;l·1111· 

;~111~~~:· i,·~~~ 1~~:1:~1~~1io1bJlct~~ 
g::i7. Celui-ci~ ch~p.'<HI :.! p:l.r 
une pl;iri11c ntrorl'ram1<.:i11c, ""l 

b~Ï]~~e ~\'.r !~lllch?;~~~~: e 1~,1~ P;~~11; 
que -'C d1nger rcrs le !Ollll du 
rec1 p1ent ';ill~ pcrk ,1c dlll · 
ku r : l\1co110111lc rClli~cc csL 
~~tîmC.: :1 JO% c11 \·1ro11 

L\·~ ~rill«s de c;,r l<i\nes cui~i ­
m l•res ~out L'quipCt·s Cc .. h.11 

9 MODELES 
de 220 1 à 370 1 

DEMONSTRA TI ON ET VENTE CHEZ --

S D M E 37, boulevard Victor-Hugo 
N ANTES - Téléphone : 47.67.2E 

LE PLUS IMPORTANT, LA OUAllTE OU SERVICE APRES-VENTE TELE GARANTI EN MOINS DE 12 H. 

C'est pourquoi Maucoup de Nsnlsfs pré fèrent acheter â notre magasin. 

ARISTIDE BRIAND, 
l 'HOMME DE DROITE 

(Suite de la première page) 

vérité? Il a co nc lu que le 
gouvernement pouvait \ou· 
jours. quand Il le vou !a! t. 
!aira mon ter · au · premier 
rang d'un portl d'opposition 

• un p e r s o n n a g e de son 
espèce qu i, par son talent 
o ratoire, son touret e t son 
monque de scrupule. parve· 
nait a jete r l a confus ion , à 
contre-carrer la pol l tlque et 
la l nctique du part!, qu 'i l 
en résultait toujours des 
d ivl:;lons Intestines e t des 
suspicions qui lmmobl l l­
saton t l e parti et f inissaien t 
quelquc fols par le tu er . • 

Pas de p reuves absolues 
de la tr<ihlson de Briand, 
ma ls seulem ent des Indices 
troublants . 

VERS LA GLOIR E 

Elu député de la Loire en 
1902, I' devien t ministre en 
1906 et es t exclu du parti 
socialiste pour ~ participa· 
tian il un gouvernement 
bourgeois h, 

! I sera. de 1906 à 1932. 
vingt cinq fols ministre , 
onze fois président du 
Conseil. L·ancien révolution­
naire a ch<ln gé de peau : I[ 
est devenu le gérant loyal 
du système capitaliste; Il a 
abandonné comme Il le dit 
" ses erreurs de jeunesse • . 

Dans la n Tribune Soc i A· 
liste de Nantes ~ du 8 octo­
bre 1921, la Fédérat i on 
soclnllst e rappelle : 

- qu'en 1907, l 'ex-cama­
rade B r i a n d se fit le 
comp ll ce des fusillades 
contre les manifestants de 
Draveil-Vigneux et Ville· 
neuve-St-Georges qui f i rent 
plus ieurs tués et de nom­
breux blessés parmi les 
ouvrie rs: 

- que. p r ê s 1 d e n t du 

Consei l en 1910, l'ex·cama 
rnde Br iand. le propagart 
dlste de la grève générale. 
brisa la grève des cheml· 
nots en décrétant leur mo­
blllsatlon, en <i rrêtan ! les 
pr incipaux dirigeants et en 
perquisitionnant au bureau 
de ~ l 'Humanlté • . journa ' 
dont Il fut, avec Jaurès, l 'ur 
des collaborateurs. 

En 1911, la C.G.T. fai t 
placarder une affiche ; 

Contre un assassin. 
.Le camarnde Durand, 

secrétaire du syndicat des 
charbonniers du Havre, a 
é té condamné à mort, bien 
que la preuve de son lnno· 
cence eü t é té faite dev3nt 
la Cour d'assise de Rouen. 

C'est b l'instigation du 
procureur général par ordre 
du traitre Briand. que les 
jurés ont rendu ce t aboml· 
nable verdict de classe. 

... Il y n quinze ans. c'est 
grâce aux organi sations 
ouvriè res qu'il se h issa au 
pouvoir. C 'est aujou rd 'hui 
contre elles qu'il veut co n· 
server la d i rection des 
rênes de l 'Etat. • 

Pour conclure, disons que 
Je social iste révolutronnal re 
Ar istide Briand s 'es t trans­
f ormé en briseur de grè­
ves, que le pacifiste est 
devenu jusqu'auboutlste de 
ra guerre de 1914 et 1918. 
Après les pactes de Lo· 
carno et le pacte Brland­
Kello g, il est sacré • pèle· 
r in de la paix • . e t on lui 
décerne le prix Nobel en 
1926. 

La bourgeoisie lui fit d.es 
obS_èques nationales. Elle 
avait raison. • Ce grand 
homme h l'avait fort bien 
servie. c ·est l'un des siens. 
Ce n'est pas l'un des 
nôtres. 

DU 26 MARS au 3 AVRIL, @· . 
C'EST FÊTE à SAINT-NAZAIRE - J~. · .. 

avec . . · ~\V. 
L'UNION des COMMERÇANTS . · , 
- Tiiiîjo'Fc ll cs u Les F l o ! <; 

Bleu~ ~ de /'ornichc l 
- m;ijorctks di: " J' E spér.iu~i: 

Doni::co isr; • 
Itinéraire: 

r,u5Jicr riu'il s'ng it c\'u'nc_initi;1 - --:_ J VOITURE PEUGEOT-305..__ 
ll\c eornn~c rcciak. dcSll! 11;~, :1 - 2 Bo ns d'Achat cle 500 F 

= ~l~~'ëJll~~al!ad ~~~~~~(]ll C 
---------------------------~=---------------• -boulevard G;1mbc1ta î@i1}~1 ~~~~~t~ DÉCLARATION DU BUREAU 
EXÉCUTIF DE L'U.S.T.M.-C.G.T. 

L'importan t déve!oppemeQt s'e mparent dans chaque on· 
qu'ont connu !es lutt~s reven· trepr lse du m<iuvals accord du 
c lcatlves dont la me tallurgle 23 février, pour tenter de Il· 
du département depuis la m1. mit er flu m<ixlrnum les re-
JSn'Jler. a fait Io dou.ble de: t.Uls auxquels le pa t ronat a 
monsH-.t1on de la neccsslte (!té contraint et. poll r se sous· 
et de r-=ilflcacl té de l'lnterven- traire aux négociations dons 
t

1
on de!' travailleurs pou~ par- l'ent re prise en excluant par 

ven1r à surmon ter les obsta· ce falt. la C.G.T .• comme par 
cles dresses par les forces exemple à Dublgeon. Sous 
conservntrices et rêact lonna l. l'impulsion de la C.G.T .. ~es 
res sur le s .,.oies du change· d~~~~~:s -~: psoou~~uie:~~ul;~~; 
m~~J~olu t lon du rapport de une véri table réduction du 
forc e en faveur des métallur· temps cle travall , et contre ID 
nlste·s face au patron at, .s'est · rem ise en cause . des avanta· 
irouvée dévoyée par la collu· ges acquis 
s lon . entre le front réfor· - A .C.8 . 
mlste, C.F.D.T., F.O., C.G.C. - Renau lt Outlllage 
et l'U .J.M.M .. se t raduisant - Carnaud 
i:-ar Io signature ~ ·un accord - Tréflmêta ux 
rat!onal sur la reductlon du - Les Al sthorns 
temps de travt1 i l. qui limite .- S;nmler Duval Mécanl· 
IA réduction du iemps de tra- aue. ainsi que dans un certain 
vall à 1 heure en 1982. et r.ombre de P.M .E. , 
c.ngage le prlr.clpe d'une ré· S'appuyant sur ces luttc!s. 
duct\on du temps de travall : ·u .S.T ~· C.G.T. nppelle l'en· 

1 0 n compensée 1n1egrn!e· semb le des synd ica ts et sec-
ment. 11 remet en cause l~s t.ons ~yndlcales C.G.T. à 
,,.,.antaoes acqul.s. et perme t poursul'Jre se~ actions pour 
aux patrons d aménoger le i mpose~ la negoclatlon dans 

1•) Sur les augmentations 
de salaires, avec le double 
~t>jectlf de garantir le pouvoi r 
(l'acnat de 1 ensemble ces sa. 
larl és et de revaloriser les 
bas et moyens salaires. 

2' ) L<i réduction du temp_s 
de travail; 39 heures !mme­
(ilates et étapes pour les 
38 heures en 1982 

3' ) Créa t ion d emplois ré· 
.sul tan! de Io négoclat lon ~es 
l 'Ontra\5 • Emploi Sollda rlte ~ · 
:ov ec son double aspec t. re· 
ductlon Importante du tem ps 
oe t ravail et départ en pré· 
re tra ite volontaire à 55 ans . 

5' ] L'obtent ion de réelles 
~olutlom. Industrielles et so­
ciales s'inscrivent dans une 
poll t lqur- de redressement et 
de développement êconoml· 
ClUC . 

L'U.S.T.M. considère comme 
l •rgent que soient prlses des 
mesures Industrielles pour : 
-la cons tructi on et rêpa· 

ration navale . 
- la grosse chaudronnerie . 
Il faut que soit mis un 

1erme <1ux licenciem ents . à ln 
~· récarlte de l'emplo i. aux mu. 
tatlonsdc pe rsonnel ~:~,its sadedu~'::.all en allon- ~:~~:~r~Î~bo~~~s l:sp:r~~r~~~~ 

Aujourd hui, les patrons ;i roposltwns de ln C.G.T. - 6 ' ) L'~xten slon des llbertés 
syndicales et obtention de 

------------------, ~~~J~~ur~ouve<JUX pour les tra­

SECOURS POPULAIRE : 
INVITEZ 
UN ENFANT DÉFAVORISÉ 

Sa.,.ez.vous que . dans uno 
vle d'enfbnt vous pouvez 
rpporter un ray on de solell? 

Enfant s do chôm eurs. de 
milieux sociaux _marqués pnr 
toutes so rtes d hand icaps. Ils 
son t les vlctln1es de cet_te 
!>ltuatlon . En juillet · et . . aou t. 
pou r tout rivage. Ils n auront 
que le cm11 .... eau Où faire lvo: 
~uor leurs ba teaux en pap cr 

Et s i pondan t vos vacancds 

'JOLIS reccvlct un °~~~:\l alr: 
~~~sn~al~o 0~~~~~:: des ~c· 
~~ce~~~ ~~n!~~.l!l~lu~e~~s 2 ~ouci 

de ces enfan l s ont ou cette 
r.hance en 1981 

Un bonheur partaoê n'est· ll 
pas meilleur? SI vous ëtes 
u accord sur le principe d'ac­
cuei llir gracleusemonl un Cil · 
Ion\ de 6 b 12 ans pondant 
les .... aci:mccs. un r espons~ble 
du Socours Populaire F1 ançals 
peut vous rendre vis ite . Afln 
de l l:ter un rendcZ·'JOUS avec 
Jul, ôcr1vez ou tél éphonez b 
notre Cornlt ê 

ComlrU Nontnl s du Secours 
/lopulolrc Fronçais, 22 . quai 
l:;rn est·R~naud · 44100 Nontes . 
l él. 71-23-02 . 

Pcrma'1ences socr6ta rlat : 
du mard' au 'Jendrcdl de 8 li 
b 12 h. 

Nous vous romorclons chll· 
ieurousement. 

Ou blon ô St·Nozolre · 
S.P.F., 24 . rue du Cdt·Gatê . 

44600 St-Nazo \ro. permanen· 
cos Jos mardi el Jeudi de 
t4 h JO à 16 h 30. 

A la veille de la nouvelle 
rêunion parita ire Je 24 mars 
avec la SlMEECLA sur la 
Convention Collect ive qui 
Halte dans un ;irümler temps 
du drol1 syndica l, l'USTM 
C.G T. ;ippelle les syndlca1s 
et sec t !ons syndicales avec 
' 'appui des métallurgistes à 
oxluer dos nêgoclatlons sé· 
ileures avec la Chambre Pa­
tronnlc 

Le d.iveloppement de l 'ac­
tion sur ces hases doi t per· 
mettre de fa!re s 'exprimer et 
~g l r les métallurgis tes de 
Loire • Atlanllque sur les 
:JrDnds problèmes sociaux , 
profess1'mnels et Interprofes­
sionne ls · 

- SMIG 
- SOcurltê Sociale 
- Rotrnl!e à 60 ons 
- Drol l s nouveau:t. 
L'U.S.l.M . C.G.T. Invi te les 

méto llur ;ilstes b pro nd re 
con sc ience du rô le Important 
au'lls .m t b jouer pour de 
honnes so lutlons corrospon· 
oant b leurs lntf3rêts . 

rc:1~~r o~el~~h~~s ~~ r~~;:~I~ 
satlo n :-. ymJlcal~ b l'exomplo 

~fosnn;~to d~n;~Î~11~'Jr1!tj! ra~~ 
de la C.G.T. 

En ces p remiers jours de d'une fcs t i\·i té 1m11c nou\'clk i1 
pri_nlemps. tes commerçant~ ue Saint-N;izairc, Lill grnnd Ot!(ilc 
Samt ·Naz;iirc \' o 11 s conv1c111 C.ornaval esquc le ~amedi 27 

~ègyÎ~1;~, ~l~~~,~~-~i~i~:.i~s ~~\: .~~ ' ~~~r~ , dont \'Oici le prol!r;uu-
\'C ;iux Ctraîbcs. unc 305 1'.:11· 13 h 30 ; R;isscmblc-mcn t pla-
gl•Ot pour \'OUS é1';1cl c1· ... Et ce de la gnrc SNCF' 

~l~~r~~11~1i~ood;~~~·Ï1~1 ~·a~~u~~ts _lj ~111~1~cRJ~~r~~ déri!l! 

Uanima1ion c\c printemps -:. - -;~sP~l"lc urs clc d ::rosses f.C· 

!f;_2 ë~~:s ~rÏ~1e]o~~~l'it1~/1i;: ; - ~:n~rN;z~itrojlc Clnirc Joi::-" 
heureux gagnant ~·<iJOl1tc cl!llc - Cercle mL1sica l de Por1111.:h~· L 

Ci-contre, cranùeur na1 urt'. 1 

les. tickc l s â pan ic déta_chablc 1 qu i vou s seront r cnus p.1r 
tninch.: de Ill r- d ';ic hm C'lwt. 
!es rom 1_11q·ç;u11s parli.cipon t i1 
l'anim;iuon commcrucalc de 
prinh'mps de St-Nazui re. 

2 croisiè~fux: 

CARAIBES 
· pour '2 personnes 

- rued..:: la Pil1 x = ::~ : ~ ~~ ftf~,:~s,~~e~rl: :~ 
- p_lacc du l\l;irch.: (disloc::i­

LlonJ. 

D 'ABORD, 
UNE A NI M ATION 
COMMERCIALE 

Ccttc belle r.:·jouissanc~. ;, 
l:lqucllc s';;ijomcnt cks ku.~ 
dan s ln rue c l chez les coin· 
rncrçanr s durnnt tou ~.:.>s r1•s 
journ~<"S . ne ~auraie nt fnirc 

ct!nér ;il di: r...:drcsscmcn L que 
nous souhaitons 

d.~·~~~c ii~N~'l~l0~ 0:1~ 5~i~~~u~~ 
et :l.ux nombreux commcn;ants 
( Jll1 y panicipcn t, ! ormulon; le 
~ouhal t que les conson1m.1· 

~~\~\ 1~J'~~er~,~~~c;11~i~ :~-1.1 · 
O"aut ant. rêpt.l tons-lc, quï l-. 

ont tout ' ' v gagner· 
- 1 VOYAGE A CEYLAN -

10 jour-; - pour 2 persan· 
ne~. 11 6 1 ~ 1 Neptun<! - d.'­
nart de Paris - cn1rc Je 
2 juilkt et !c 13 août 1982. 

- 2 CRO ISIERES AUX C1\­
R1\ IBES - JO jou rs - pou r 
2 personne<; - su r le llat<"1111 
" C:irl;1 " - départ de Pa­
ris -entre le3 avr il et Je 
17 juillet Oll Cnli\: le 16 OC· 
tobrc et k 18 d.;.::~mb!'c P.2 

Pour ll'n~er \'Oire ,~ lrn;i c:-, il 
\·ous suffira d'effec11 11.:r un 

~~J~i~n c ~~Îio~ ~ n ~oln; ~~c:fu~ t .. G~: 

g;~;~2~~' 1~~~~1; i:~::,:ij: 
re rme ttan ~ ~l'_l ga in imm_êdia t 
et ln poss1b1l11C d'ncqucn r un 
des gro s log. Ces tlck<!!s-s:i nd-

~~1~[t~;r~~~~i~s Jg1~~l1~,b~P°fi 
cl<.'ehirer su r place, cnr 1h peu· 
\'ent C;\c her un microfilm oil 
~cra m,.crît la valeur d'un bo1' 
d';ich;it â faire \"aloir Je suilc 
si \ 'Ous le d~s1rcz, ou un ~ gril­
le mu l tiple du Loto 0Hic1d 
17 numëros) n faire \'alider au 

~.~~;~~~ ~h~~ u;a~iftN~ai~1 0 

Alors bonne chance ! 

3 
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du 24 au 3 AV il 

DES PRIX... DES PRIX ... DES PRIX... DES PRIX ... DES 
EPICERIE 

CAFE M ENAGE EN 
GRAINS 
le sac 1 ~I' 

NESCAFE SELECTION 
NORMAL 
le 0011\JU o 
PHOSCAO OUICK INS. 
TA NT AN E 
bol 10BU'l{l .• 
CRUNCH NESTLE .• . 
1,.101210blo ri cs •009 
GATEAU DE RIZ OU 
GATEAU DE SEMOULE 
ALS A 
lo1u1 
M AYONNAISE BENE. 
DICT A 
lo bocolS5cl 
H U 1 LE ARACHIDE 
LESIEUR 
Io litre 
RIZ LONG, GRAIN 
PRETRA 1TE U.S.A. 
1 fl l u• 1 ~\I 

BONBONS KREMA 
caramel fourrê règa· 
lade fruidu lai t 
Io ~ache ! Eco 
SABLES DE RETZ ST. 
M ICHEL 
le lot do ~ nociuo ts 
NAP OLITAIN VAN· 
DAM M E 
lc g 61!!3UdO~ {I. 

CURLY BAHLSEN 
lo lo!de41'3Qu r. ! s 
CA CAHUETE S NUTSY 
l 'Nul de 2 • 150 <l 

PETI Î S POIS EXTRA· 
FINS NICOLAS 
la bol!!! 4/ 4 
H A R 1 C 0 T S VERTS 
EXTR A·rlNS TRIGO 
ln boite 44 

MACEDOINE DE LE· 
GLI M ES MAURIAL 
13 bnlle 4 1 ~ 

T 0 M ATES PELEES 
SAR ELLA 
Io bollo 4 ~ 
CHAM PI GNONS HO· 
TEL M AURlAL 
13 bOdO T2 
CASSOULET SAVQU. 
REL 
Io boi te 4/4 
SARDINES A LA TQ. 

MATE LES M IROI· 
TA NTES 
le lor5 \lol tcs 1'C 
THON ALBACORE AU 
NATU REL D'AUCY 
10 bol 1c t/~ 

COCKTAIL DE FRUITS 
LOCK WOOD 
l.i liOl!C ( ~ 

21 ,40 

20,55 

7,65 
6,05 

2,80 

4,75 

8,96 

6,30 

8, 15 

7,00 

5,70 
4,35 
5,40 

3,85 

7,45 

2,95 

2,30 

3,85 

4,30 

8,90 

4,90 

4,95 

SURGELES - GLACES 
CREVETT ES R 0 S ES 
NORDIQUES 90/ 120 21,75 le SOC l1~ ! 1 1 g 
FILETS DE CABILLAUD 
" SU RGELES MER D J.P. 
1,. ~nc l oo l 1 •o 
STEACKS HA C H ES 
NEW.BEEF 
Io SOCM! 1 llJ , 

FR ITES DAVIGEL 
Io 50C~l! I l kg 
VACHE RIN PRALINE 
PILPA 

CREMERIE 
LA IT U.H.T. ELC O 
1 2 ~cronoo, le& u H!rcs 

~~~u~~s 11lNATURE f 

YA OURTS AUX FR UITS 
11..i;he au > r~s. lrs O 
FROMAGE FRAIS BON 
BLANC 
Cnamt>ourcyO lc.ko 
EMMENTAL EST CEN· 
TRA L 
Io ~Il 

CAMEMBERT 45 °o MG 
Io Mon tsu•s 'D n•eco 
CAPRI CE VERT 
I;, plt(;O 

VA CH E OUI RIT 
\1 por lloru 

LIQUIDE 
OASIS 
) ll!re• .. 
BIERE MEUSE 
tln>er n~~• ~4 ~ 25 cl . 
GAM AY 
Io 101 "" J ~.,u1 eollcs ?S cl 
BOR DEAUX 
IJb'lulc•l 1ode7Scl 

22,85 

22,80 
4,25 

19,50 

11,55 
8,95 
8,85 

5,60 

20,60 
3,85 
5,40 
5,60 

5,25 
22,65 
12,25 
6, 10 

(du m e rc re di 24 mJrs 
au v e ndrrdl 2 :i vrtll 

GROS PLANT " TROIS 
SOMM ELIERS " 
lobou1alll n11oî3cl 
MUSCADET " SEVRE 
ET MAINE u " 3 SOM­
MELIERS,, 
la t>o .. rn 111 .. •10 73 cl 

4,50 

6,15 
DUBONNET 29,90 

PATISSERIE 
Io lllro 

CROISSANTS 
IC • 10 

~:. L~ IR S ASSORTIS . . 
5,50 
6,80 

ENTREMET FRAMBQl. 
SINE 
10 pc r ~ o POnos 19,50 

BOUCHERIE 
ROTI BŒUF 
Io ~u , . 
EPAULE AGNEAU 
le.Jcg 
LAPIN 
lok11 
FOIE DE GENISSE 
l.i ~Il 

L A NGUE BŒUF 
FRAICHE 
lck11 
ROGNONS PORC 
lekg 

39,10 
28,90 
27 ,70 

9,80 

23 ,60 
13,90 

PNEUMATIQUES 

135 x 13 FIRESTONE S1 

~1:~ . \SN R G . 1U4 , 144 ,80 
145 x 13 UNIAOVAL 
AL 280 

~ ~4GTL. A 12 F1m m. 204,60 
155 x 13 V12 TUBELESS 
~ :~ · 1307 · 1306. Fueuo 248,00 

VELOS 
VELO DAME 
borconu , Jvllç 5sos ·rouos 
~~,;o ll ·~ic·~~aun~o oclnlrnoo 561,QQ 
VELO HOMM E 
cadro 1 /2 COU'5U• 10vl· 

~~~~r:·~·ci~~ocl;n~~ : i~~~o 599 ,CO 

BOUTIQUE 
FUJI AX 1 REFLEX 

~yc:~rM1~;~~UE 1070,65 
ROLLEIMAT · AF COM· 

;l~s~~n~~p:}:utolom . 590,65 

du 24 MARS au 3 AVRIL 

CRÉDIT GRATUIT 9 MOIS 
sur tous les TV couleur et CHAINES Hl-FI 

à partir de 2200 F d'achat 

CHARCUTERIE 
TRAITEUR 

JAMBON SUPERI EUR 31,00 lekg 
ROTI EPAULE 23,30 'okg 
RILLETTE PUR PORC 18, ]() 
loko 
MOUSSE ÔE FOIE 9,90 
'cl.g 
BOUDIN NOIR. A 
L'OIGNON 9,90 le ~Il 
QUICHE . LORRAINE 7,80 
4 ~ 5 personne• 
COQUILLE DE CRABE 7,60 
les 2. 

BAZAR 
SECHOIR PLIANT HER· 
BV MODELE ALOUffiE 
20rnèl r!!S delondooo 84,50 monul su r rou lol!cs 
BALANCE DE MENAGE 
TERRAILLON 58,25 
5 ~ Il · •OI 1 51!>0 
VALISE SOUPLE EX-
PANSEE AVEC SOUF· 

79,30 FLET · 65 cm . .. 

BRICOLAGE 
PERCEUSE BLACK ET 
OECKER D 202 

;0·~~~~1 ~~ ~son\J ~llo•s o s. 
PERCEUSE B 0 SC H 
GB0·2·E ELECTRONIQUE 
580 w, pc rc:u5510n 2 vl· 
ii~s~~· mo n<.l" n 13 m /m, 

SCIE S AUT E USE 
BOSCH PST 50 
pru l ondco or uo coupe50mrm 
W ORKMAT E 626 
BLACK ET DECK ER 
et:it> ll e1nu 
ECHELLE ARTICULEE 
ALU M INIUM 5 ELE· 
M ENTS 
lonnutu• de,cloppP~ S.30 '" 
DEFLECTEUR S DE 
PO RTIERES BULLES 
BARRE PORTE·TOUT 
EPOXY NOIR ... • 
HUILE MOTEUR LUB 
Io b1<10; do 1 11\{eS 
PO NCEUSE VIBRAN TE 
BLACK ET OEC KER 
DN 44 
~~1e;_,u ln mlm, 

262,85 

582,75 

259,70 

273,40 

482,30 

129,40 

20,20 
14,15 

137,90 

KODAK EKTRALIT 400, 
FLASH ELECTRONIQUE 
11~:~1~:i~~~Ec 1iolllculo 239,65 
CAMERA BELL ET 

~o~:;L~olsT J5~1 1 e~~os .. 1229,50 
PROJECTEUH DIAPOS 

~~~!~~,~ ~ ~~ AF 633,70 
MONTRE A QUARTZ 

~~~~!ns ET FEMME 38,70 

RADIO 
AUTO·RADIO PHILIPS 

~~;~c~1/~~~~~~o ri~~ 1 ~'ë 4~ 
TRANSISTOR THOM· 
SON 
PO· GO FM 111i111onto!lcn 
pllOS·SOC!Cur ACI. AT JJO 
CHAINE COMPACTE 
STEREO THOMSON 
Pul ss 2 • 15 \'/ , plo1lne, 
tourne·dlsquos , radio PO· 
GQ.fM, m~gnd!ophone . 11. 
vr ~ o oocc enceintes clo , cs 
2 vooes et cla "5cur b 
dlsciucs Aét CRK B151 T 
ELECTROPHONE STE· 
REO PHI LI PS 
Pul ~3. 2 ' 6 W mo• Pr ise 
n1ognlitoo hono ROI AF ~CIO 

553,30 

218,00 

1990,00 

665,00 

ENSEMBLE H 1-F I 
ENSEMBLE HIFI PJO. 
NEER 
cornprono11t pl<n lno tour;e. 
dosoues Roi PL 320 -
Amoll 1 ~ J2 \ 'I Roi SA 
520 - Tuner CO·PO.ft.I 
Roi I X 520 l - P i ~l inJ 
K 7. A~t. Cl 520 -
&icelnle~ J voles 3 hauls• 
pa rl eur s. pu1s~ancc 40 W. 

~~ ! coC:.oi~S:t rncu blo CB 990 

Cr~do 1 gro1ul 1, 1 •t,.cmcrot 

~~~l~11:~•I ~:·:/B9+ F9 
men 4390,QQ 

ENSEM BLE EN.CAS. 
TRABLE BRANDT 
co mprcno n l 1 le ur co1n ly6 1> 
p ro11n1 mm o1 cur, tourn.e·b•o 
chc Flo l S9 t E ZI -

~~~
0

.:~r~:~iii~: nll~r 
1e\Sel coulou• cat.l llnm mo 

;~ s rM~ L~ ENcAs. 
TR A BLE 

~.':i~'r,;~~~~: 1 .! l~~~;IQ~~ltlp: 
tournebroche 11 61 At;B COO 
- 1 1ob l c de cul550n ~mail 
!erre do r •• nco - 4 bul· 

GTL 
5 VITESSES 

2950,00 

ET TOUS LES JOURS : 
16 BONS D'ACHAT DE 500 F 

·~~~~~~~~~~~~ 

lours \jOl ollu1t1ago liloc· 
trlQue A~ I AKll 371 -

: l1~ l1!1:s:~1. 1 : 1~~ l~oci;:~~ ll ~~~ 2390,QQ 

TELEVISEURS 
TELEVISEUR COULEUR 
IHOMSON 
5G C•11. Clovlor lOLI CnOti 
<.IOUCC• . ll Orlo for!l1311 ! D 

~:~ c~~~ :Hn~ I SG K 41 

L tadll ur ~ IUll. 1 vor50"1Cn! 

~~~:~11~~ll ,~~o ·~~t1a.,. ~.mon 4250,00 
TELEVISEUR COULEUR 
PHILIPS 
~' c"' · com111nmJa a dis· 
l~n co. pur la forrn•n l il clo 

:~! ,CO~l~IJl;, 1! ~ Uî 
Crédi t ormull, 1 vot!omcnt 

~~~~1'~; 1 ~~90~~~ .~o \.9 
mon- 4490,QQ 

TELEVI SEUR PORTA· 
BLE PHILIPS 
34 cm , no n ul IJ lonc. l o~c· 
lionne sur scc tm11 ou •ur 

~~:~"~,: ~ ~~ ' vi~ 1 ~· r ~12r0 c l 04 7 ,OO 
PETIT ELECTRO 

GRIL VIANDE AVEC 
BROCHETTES SEB 
Rill . IJ02 
CAFETIERE MOULINEX 
9 tosses ~voc 40 flltr o• 
oaplor AM [',(]09 , 
MINI HACHOIR SEB 
AN. 551 
ASPIRATEU R BALAI 
TRAINEAU MOULINEX 
Plllss.GOOl"J . né1 602 

GROS. 

272,55 

118,55 
85,80 

335,15 

ELECTRO-MENAGER 
MACHINE A LAVER 
BRANDT 
5kg. 9cydd•autamat iqucs, 

~:: ~~~:. c~.i~rnsgro ~~tour~ / 2090,QQ 
REFRIGERATEUR PH1-
LIPS 
325 llt•C5 !150 1 + 75 1). 

~~Bv ~m ol~'."ln l um. Rc f , 21 C·0,00 
CONGELATEUR BAHUT 
LEC 
;~ve111~~~mlo lum mar1 elen. 1250,QO 
CUISINIERE M 1 X TE 
ARTHUR MARTIN 
Four éleclrlquc m11 ono t 
!oyant par cal~ l yso. pro· 
ornmmateur. dlmor>~ . fj.I) x 60 

f1~~~~ n~f"\95f; ' b~, , 1990,00 
CU ISINIERE SMEG 

~ 1 ,~1·~~:~r~o;' 5~ou r. grl~ l ol.' 632,QQ 

FEMME 
CHEMISIER 100 o,o 
POLYAMIDE 
~,'i~~ ho~ IOlllJl•OS. coloris 59,QQ 
BLOUSON NY L ON 
PLUME 100 % PO· 

~:u~~ .. T ::~110 95,00 
PANTOUFLE CHINOISE 
BRODEE . . . . 5,50 
DRAP DE BAIN RAYU· 

~~Sx 1~ ULTICOLORES 16,50 

HOMME 
CHEMISE VI LL E RAYEE 

~!~~~~~~ur .L~~~c~~n~ 39,90 
DEBARDEUR UNI 

~~ L._Vftt11llQuO 29,00 
" ENFANT 

JEANS VELOURS, 2 
POCHES 
as •, p ol~1 •tcr , 15 •, cotoo 
lo4on, •... 
TRA 1 N 1 N G cu\R 
BLANC ~ 
~ern cll~ n111ho1lquo 

28 ou ).\ .. 

35 O<J '.19, 
T A A 1 N 1 N G .. CUIR 
BLANC 

~~o~~l~o~0~ ~~~h C tlQuo, te" 

15 ou Y.l • 
TRAINING. DESSUS 
CROUTE SYNTHETIQUE 
~c rnclle 6lo.:11omerc mo11 no 

28 DU J4 

35 ou ~o . 
B L 0 U S 0 N NYLON 
PLU ME t 
!i:'cnqe . ':l)~Sl:~s double 

28,90 

38,50 
39,90 

48,90 
51,00 

43,00 
46,90 

81,00 

REGLEMENT DE LA TOMBOLA 

•u~1~t d~~:\~,1:,r; ~~ ~~1~~1nd~u~· .~~~b~.1:~~~1 
tu• chl'lue ulne de wou a Cenu e l eclerc . 
SANS AUCUNE OB LI GA TI O N O'ACHA T Tlr•ge 
lou,le1 Jou11 • 19hllluut les •endredl1 
2~ n1u1 et 2 ndl 6 21 heures fin bont 
d 'ach•! • eront • ptendre en une teu1e loh 

~l~!~~~::~füË:~~~ if~::~t~1~~:~tf ~~~:~~;: 
3 1., ll O 19 lo]0 

SUCCES DE LA LUTTE 
A RENAULT OUTILLAGE 

Ap re:. 8 jours e t demi de 
prève l o tak:, u n ëvcn.:m \.'11 1 
qu i tr7Ld u i t le 1;i7.Jc·bol :ic· 

~l~~~u~,t.~:~~~id ·~1~u~'.~1~~~1 °r~: 
1rograde. le:. 1ravail lcurs de 
J'cll!r.:p ri~..: Rcna11 l1 oul illa. 
pc à St·Seb:l!> t iL' lJ.:.LLr·Lnire 
0~11 ob1L·nu, <l\'l'C leurs :.\Il· 
d1c:11-; CGT .:c CFDT :.ai i, . 

~~1\ t .io n, .:c onl rcp rî:. le tr;1• 

~·u ,inc George' Renau lt 
ra n p ;H l ic ck ces rnuve 1111l.' " 

~~~~rc i~.~'.~1~~L·1~ ~i d~~~~1~11~t a~:~ 
rro fi b et qui inn:s l i""L'nl en 

:~ ~~:l~~ jl~· l l .'1ll~~!~~·l!Lll~l l :~ : ~ :1\\~~l 
:i~~ \~~~::·11~:~~1l ;:fi~;\'.., l•;c P~:~~ 
, u111Tnt ;1u dé l J' ÎITI L' lll cl.:..; 
1101\•ailku r ..; 

11 ;1 r:llh 1 1ou1.: la dë1cr· 
m i 11 :1l iu 11 ch::- 1r:i 1·ai l leu rs 
rmir cun1r: ii nd1l.' b dircc· 
110 11 it 11 égucic 1· .: l ü :.a1j , . 
l air.: k:. rc 1·.: 11d k ;i t io 11 :- pur· 
!;m l !> li ! ' l;1 n:duc l ion du 
l l:m ps de ! r;ll':i iJ .:1 la 5 :-\.'· 
i n a inl' de congL~!> p.1\'C" 

Il l ;1u l d ir.: que 1:1 Din:c­
t iu 11 :w;1i t bc;111 jeu de s';1 p­
r u y.:r su r l 'accord ;i ll ra b:1is 

LU • • 

Depuis le 2 1 ]onvler 1982 , 
les t raw1llleurs de l;i bl scu l· 
ter le LU ont engnge lé! lutte 
marquée par clc s débraya ges 
journaliers pour fn lre about ir 
leurs revendications. 

Devant l'att itude de ln Dl· 
rec t ion, Ils ont dU durci r leur 
mouve ment et observent une 
9riivc i otnle avec occupation 
de l 'usi ne depuis Io 5 mars, 
pour : 

- la revnlor isa tlon du cocf · 
flc ient 125 et bCné flcie r d11 
coefficient 135 dès :·em· 
bn uchc . 

- Pou r les caris tes do 
:·usine de Nnntes et du dépô t 
de Chii tenu·Bougon (d êpô t PI­
io te de l<i Soclêtêl embauche 
<i u coeffic ient 155: 

- Obtention du coeffici ent 
175 rêclamê depuis plusieurs 
<:nnêes par les conducteurs 
de machines. 

- Pour le Service enlre· 
t ien. mi se en pl ace d'une 
gri ll e snlarlal e sur l 'ensemble 
de ln Société et ha rmonisa­
tion avec les usines de Cestas 
et Calai s. 

A ces justes revendicati ons 
est venu s 'a j ou ~ e r 1 e pro­
b l ème de la reduct ion du 

~i~:c~lo~e u~~~~~~t r~cce~~~t ,d~~ 
ci nq bra nches Unlbrem con· 
cernant les Indust ries ;illmen· 
\ai res et celul de la Société 
sign é par F.O., la C.F.D .T. et 
le SNICAM, se refuse il. envi­
sage r une réel le diminution 
de I 'ho r D 1 re hebdomadaire 
sans pe rt e de salaire ni re· 
~~l~~i sen cause des avantages 

Le s t ravail leurs de LU re· 
ve nd\quent êg alement la l ab r i· 
cntlon il Nontes de nouveaux 

Î·iOJ1~\~~I l~t6 1 {.~n~;:~~1~i:;i~\~1~~ 
:-,·ncl 10.:ak.., CFDT·CGC e t FO, 
ao.:co 1d do.!11u11L· C 1.•n ... on 
t(·mrs p:ir J;1 CG T comm e 

r~~:f:~~ ~~::::~·;~~·~·:~'.~:~;';:~ 
1\ Rcn:i.11 11 u11 111l:igc cum· 

111.: dan s ck nombr.:u:.e.'> ;1u . 
Ir.::. \.'11 1n :: r1·i:-.:s, k numbre 

~~;~~c.~:~,~~:r;:';i~d1f :~r::~ 
; 1vanl:ig.:' :1 c qu1.., rnu11l1 1.! 

c1m1liil.!n .la CGT :1 1•11 ju;. te 

~~i ·d11~n 1:-1~;1l\~\111i~. r as c.:1 <K· 

CL·..; 1.:unlli1 ~ i!lu :. l rc11t ;1u..,..,i 
111alho.:u n:u:-cm L'lll cu111ntL'11l 
k· [l.lll'U ll :ll (L'l ll l' de l l .llll'l· 

~ ~~ 1 l~· 1np~1: : u~~ ... l ~·r:~~.:~1 111!~~1\1. ~o.:r;~ 
10 M ai 81 l:ll ,';1p pu \;i1 11 .' Il l' 

L'l' tllfl ll \':lÎ.., :11.:cunl. mai~ 

~~~:-iEt~~ :~1~~" 1\ l~:·i~·~0;e ,1 e:11~~~ 
11 1..:r' IL'lllP" qu:11 1d il p:1rk 
d ';1ugm.:ntali<1n d,·.., :-.1l ; 1irl:~ 
"n ro.:rm cs de 111 ;1..,.,e :-al:i. 
ri::i.k, d .: rar1:1g.: clu 1r :1vai!, 

uu ùL· 1-êtluc l ion du temps 
cil: 1ra1<1il :-.<11b rc m um:r.:1· 
tiun curnrklL'. 

En lln, la démon.;1rncion 
c-.1 foi lc qu.: k~ l rav:ti l ~cur-. 

:~~~ ~:~11 1r.ifi·~5 c~..:~:~t· raar Î~ 
lullL' il ..::--! ru..,sibk ù'oh1 c· 
n ir ..;;i1is ractio11 cumnw Re­
nault outillagi.: ra ub!L'llt11.: : 

- L1 moit ié J..._ • ., juurs 
ù ':rni.::i..: rnk' IL1 c...:1 1..: :1 n n éc 
'>IJl1 J iu u r ;1 5 an s . 2 à 
10 an-. , ] ;1 15 :rn-., ~ ~ 20 
a1h d p lu:-. Le ... ullk l'an· 
nt..• .: p roc ha im·. ra.., de ch:m· 
g crn..:111 iu-.qu';i l 'i ;111, nini' 
en..,uic...· 5 iuur' il 20 an s, 6 
jour'> ~' 25 an-. 

R0tahli :-. -.emL·nt tl L· ~ c.ku..: 
iu~w' tk L'Ongé~ ~upplenWll· 
1;1 1rL' ' puur k-. p..:r-.u11m·.., d..: 

;1~u~~~1-. d1'::~1~:t~~:n~~~' k 111:1x i-
L;1 cl c rni-hcuro.: de n.:duc­

liun d..: lcmp ~ ck· tr.nail 
COnllk' ll 'fr i1 JOQ " ô pJ"é\' UC 
k 1 ' juin c.., t :i1·;111céc au 
J ' 111,1r ... . 

La tkrni·h.:un.· U..: Rrr 
~· urnp.:n'êl' f1 70 "•• tl 11 mui' 
de fr\Tkr 83 e:. l ;1\'ancl:l. au 
I r j;111vi.:r G3. 

la direction 
doit négocier 

produi ts. créa teurs d'emplo is. 
que le groupe n'h ési te pas b 
crêerb l'ext tirleur en se ser­
van t abu sivement du s igle LU 
pour leu r promo!lon 

La direction cle Cavallment· 
LU .Brun. se re fusant il \1rer 
les ense ign ements du récent 
conflit â la BN oû les bl scul· 
tiers on t gapné mnlgrê lln· 
t ranslgennce du pntro nn t. pen· 
sa i t port er des coups uux trn· 
va illeu rs occupant l'en t repr ise . 
en élSSignant huit d'entre eux 
devan t le tr lbunfl l des rê fêrês 

Celui-ci devai t se dêc lnrer 
lncompê te11t : les blseul t lers . 
qu i av11len t fai t savolr qu o clc 
tout es fnçons. comm e 11 011s 
!'ex pl iquait un reprêsen lan t de 
la C.G.T., lis ne se laisse· 
rai en t pas lmpresslo 11 ner par 
cette manœuvre de la Dlrec· 
t io11, s'en fêll cltal ent et dêcJ. 
<laient de poursuivre leur 
Dcllon: ils fal snl ent savo ir 
que leurs org <rnl sél t lons syncll· 

cales étDlent prêtes com ma 
depu is le début du confllt à 
l 'ouverture de vé rltablos nê­
goclntlons . 

Dan s un commu nlquë do 
sou t ien aux travalllours de 
LU, l a section Nantes·Sud 
et le Comi té de Villo de 
Nantes soulignen t notam· 
ment : 

" Les blsc uit io rs ont 
obtenu des succès Impo r­
tants dan s les combats 
qu'i ls mènent depuis des 
a nn é es et l 'ex l stoncc 
au jou rd'hu i de leu r unlté 
de procluct lon à Nan tes 
n 'e~ reprêsente pas Je 
moindre." 

Dans ces combals, Ils 
ont toujour s lrouvê à leur 
côté le s communi stes el 
leurs u élus'" 

GARNAUD - BASSE-INDRE 

les travailleurs exigent le respect 
de la convention collective 

T out cc qui pe u t ét re 
'1 \ ':lnt :i ges :icquis par la llll­
tc des t r:ivailleurs csl sys-
1Cm:i tiquemcn1 r e m i s en 
c;m sc p:ir la D i rec tion di.:s 
Ewbli sscmcnts Carn auc\ cm· 
ballagc. 

Ç:i rn :iucl emballage , o.:n trc­
pnse bien co nnue d a.ns le 
do ma ine cle l'embal lage m .:· 
1~ 1liqu e , dont il n\· a pas si 
longtemps, ~fon s îCur Jean· 
François Ponce t ét :i it Je 
PDG, p ar l::i. ~u ite devenu 
:-.1inis trc des Affai res E1r~1n· 
µères du goU\' Crn c m cnt 
Barre 

Aprês l a cond:11nn:ilion de 
la po litique anti-sociale et 
ré t ro g r:i clc clu gou1·.;r. 
nem cnt Gi sca rcl -B arrc par J;i 
majori té clcs F rança iSL'S et 
des F ra.nçnis a.ux élcc!ion:. 
d u 10 1\ l ai, au1ourd 'hu1 le:. 
droi ts et avan tages acqub, 
:1 la suite de lu ttes répé tées 
p:i rfoîs longues et du re:- . 
:.on t systéma t iquem en t rc· 
m is en cause p:ir Io D1rcc· 
l i on Carnaud , :.ous cou1·crl 
d'une so i-Ois;int app lication 
des ordonnaccs du 16 jan· 
\Ïer 1982. 

A rplica ii on ré l r o g r?cl c. 
ruisqu'c:lk \'a jusqu"i1. vio ler 
b conn·ntion colk c tn·e na· 
1 tona le cl u Li \'rc en détour­
nan t les textes de celle-ci. 

13 iL·n sUr. ce n 'c<; I p:is l e 
protucol e d'accord du 17 
juillet 1981. conccmant l a 
tl un.:c. le:. concl1tion.., Je l r.i· 
1 ail d k s c c n go.!", s ign l.' pa r 
les orµ.a11is:itions wncltca le<; 
CGC·CFTC-FO et CFDT. qui 
l a\'ori sc ra l :i cl éfcn si.: Jcs l'C'· 
\ .:nc.lic:ition s :.ur k s droit .;; 
L' l a\':intagcs acqui s, ou am.:. 
Jiorcr.i le blen...!!rc des trn· 
1aillcurs. 

Suir c ù la déformation 
pc r11Ctucllc d l!" 1c:-.tcs, Je " 
u r g uni s at\ o n s !'ytldi c:ik<; 
CGT ~· 1 CFDT de l.ïmrir i · 
m erle dl' 1Jas"c· l 11d n· <111\ 
:1krlo.! \' I n specteur du T r.:i· 

v:i il. Celu i-ci a donné s:i r é· j u squ·n présent n':i en r ien 
modifié les positions pa tro­
nales. i~1~lse 1J~a r t ~~i~~ ccno~~~~~~~: 

~ti~!~;~~2n;~~~;;~îi 
Dl::- le dcbut d u con0i1. 

les ccl Iules d u PCF des For-

~.~~.! 4~s ~~~~; \ re~i~~ ~~t ~~1~: 
tien des comm unistes dans 
la lultc pour b d ..:fcn se ck 
l ~ur~ ~ cq ui s e t pour la :.::i· 
t1sf<1ctmn de k·ur:. r c1·endi· 
C:tllOll S , 

gocia t 1ons 
Un .refus de plu s de b 

D irec ti on am enait Jcs délC· 
gué<; t1 du rcir un conllit qlli 

~~ ~ l 
BratCIS!nG 1 

Loi ra 
Equipamant 

notre société 
développe son acti vité 
dans les Pays de Loire 
Etudes, Fournitures, Equipements 

pour Collect iv ités locales, 
Comités d 'entrepri ses, Associations 

3, Rue Fénelon 
56100 LOR IENT 
Tél. 97/21 .65.71 


